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Led 2 thee bed EM RNC keet nn EA We REN MRE EN SE mer eek 
‚| bert Pephet de ses Gollögnes, La discufsian, après s'ètreptg-\} mer à la grande comédienne taute son admiration, Ta rappèlóe 


(onisen then 
Re 


De zein Dd ba “MAVE, VR Fusina. longée jusqu'à nné heure di matie, a été remise à vendredi : ‚| ia'vee enthousiasme, et la noble et intelligente actrice, qui pen-, 
Ee : H est peu d'époques dâns l'histoire de 1’ ërre.: 8 | ‘dant toute la: soirée avaitsi profondöment Grau son: auditwir °,: 
‘ Neus-Wavoris désjours pensé, et les fuits le prouvent aú-, de Poq | Istoire de 1’ Angleterre,taùake: | da: pt 


‘ait et'Áda fois à-rósoudré dé Si'geaves questions et à <'uucuper! 
‘de sì Bfarides affaires. Ainsi; au miothent oùelle changé sa’ 
‚que commerciale, elle est foréée dana'i’ Tride'äs éou 


edoan rna alle Ia poliigne oonigemgtij 


jo NIET RUIJ at Ta ardea géróales, si le nouveau tarif doïvent avoir Ee Kaon did nnb Benten brill Agama: 
pon si Kpbert Beel: et, pour son cabinet des résultats gai peu- 
ttetraiter.;al c'est en ce moment leur première 

Bet dupee-cessd d’ être 1’ une des plus graves et 











‚Si noûs én eroyons uwe tofrrespondance des bórds du Rhin , 
däresöbe Au Handelsblad ,' sùús Îa date dà 3}ain, la döcision 
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elative à l'ajournemeut des bónférences döukhiëbes ‘des dölá- 
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en ; ADERS 66 EN effet, d'un côté leeabinet rencontre | A see de cet empire Hg uis letempsdé Wa roaa ) + [ guês da Zollverein, qui doît avoir lieu à Beflin, 4 btó motivée par 
des intörêls, deT'antre il tings et de lord Clive, elle giétâ, atalement condamnée à de- 


encuntre des sefitiments religieux. 


le dèsit de vonnaiître le résultat final de Ja discuäsion súr lbs 
Milasmeildears et. les plus efficaces, 


poser des princes et:À en vahiewans cqsse de nouveaux territoires. f réformes commerciales proposées en Ängleterre, et aussi pee 


Sous Te Mblalbeainistdrd'whig, Jord Auekland, sous le rainistò4 
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| oee | 9 aatte. cireanstanoe. que. le mament est prochgin eù anferen - 
ie Et aa #8 Peel, Tt: Ellenboroigh et sië Manis Haktihe ne spoeevery: | Gos ordiustren. de son. vaderen voplen SMs anmtten 
NDE Ther bardn 6: Ce maj. | fe Peel, tod: Bllenborögh et sit Hetty Wat@tingd-no sroeevent ap tes rie liguês „ont :ónd dav .ang es he: 


e si 


que dans la güerre et dans la cóniquête le twöyén de sortir-des 


sl { if, 8 EE Ed 5 Ù 
Pays. exaspere par de si longues sóuffranoes et Pen nr 
dee neren & parde dificultés qui les asstêgent et les present. … - 


si-nombrenses.misères , est toujeurs prêt à's’'indigner contre les 
mesures: qui sont prises dans Î’intérêt même de son avenir On 
sait qae la chambre des lords’a voté une nouvelle loi de ré- 
Pression destinée à mêttre un terme à tous les brigandages, à 
„ens les assassinats qui le désolent. Lord Grey, lord Campbell 
„see autres libéraux, ont attaqué ce bill dans la chambre hau- 


de v°aanigu!il ait été appuyé par lord Monteagle, lord Glau- 


d'une augmentatiest.des droits sur les fils ne devait pas être.die= 
cutée isolément, mais devait être traitée dans la-róunion an- 
nuelle des délêgués, attendu qu'à cette occasion-le terif test 
entier dit Zoflverein sera exàminé,'et que le résultat derdblibó- 
rations à cet égard ‘dort nöcésstilrement etercer Ure: geande 
influénce sur Ta quëstjori Aù drbit sur les fils. La réunioa-otdi- 
naire des comimissairps se tjehäth cette année à Gassel. * 
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__Du moment qu'on a su à La Haye que Mlle Rachel allait don- 
ner une soirée draratiqne à la sâlle Diligentiâ, puisqn'il ne 
nous était pas donné d'admirer sur la scène de notre Théàtre- 
Royal-Frangais Je talent de-la première, tragèdienue de l'épo- 
que, cette nouvelle élgit Je but de toutes, les cönyersatiahg, 
l'objet de tous les désiss. On savait aussi que l'intércêt.de cette 

soirée serait rehaussé par la présence de notre auguste Reine, 
Wôkbnte, et dans une lettre adressbe à M. Gray, se- | protectrice si constante du vrai talent. Trois jours à l'avance 
e Pas“ociatin pourJé rappel; il à vidlertitnent attaqué | tóutes: les places étaient retenues, et les retardataires out été 


1 Lés joëfndtüx’de Rottöfdrín rendent compte du bridlent bar- 

qtiet qúi á eù lieu le 10, àu Grand Hót-] des Pays- Bas, à Pisdae 
des régates. Quatre-vingts membres du Yacht-Club ont pris pärt 

| àce banquet dontl'intérêt était rehaussé parla prösence de 

S. A. K. le Prince Henri, président de la Bociëté, èt òù a régné. 


lord. Lansdoyene. Dans la chambre des communes 
B ln'est pas: udanime sur la question. -M. O'Connell 
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! gr Pr , js la plus franche cordialité. Le premier toasta été porté pat le 

omme, barbare et incons 10. [hes clauses, en ef: | PütÍns par mi erael désappointement. | Princeen I'hongege du Roi, proteeteur dà Yashf Cb el 
fat, ven sont extrèm rj fot des pau- | brb Pitti Ta othe 8’ Avait contenu une plus Néerlandais, Le Prince genguite porté un toast aur: woverbres 
rite St btat,de | illustre PRG Wiëlrés “dû Roi, le corps | du conseil et des eommissaires-du-Yacht-Cheb., ek saici cette 
7 ig des, ps Re, ë 


-Geberauk „des hats | oegasioni pouiylanerètes metres d'ordre et dè boatte-ditoefion 
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fonctiunnaire: Er ed bi den dente eed Apparteiaant à I'élite de’ ni avtridad, ook dintò bi ânbió alât.de cette fôte. Le vice-prósident, 
5odade | HotrersodietB; ey” Gwient donné render -vois etsenrgourafent | ú: nidra ee sentiment de recounaissanca 
eront, les: | Ardst'patTedr prösence a l'éclat de ‘cetter'soirde: vraimentlip- | Ct pbposé.ue tdast en I'hotineur du Prince, prôsident dy. Yasht- 


ME dende file deeper ani [AP ee de Pegend on Hagsorde Ak 
neen. on à la personne elle-wême qui aurait en à souffrir quel- | ‘A huit heures, la keine, acooripagnèe des Princes Alexápdre |:Ctùby nyaë pe trouvaient abs ents; d'zúteos towsteont sin bâk ans 
qüegrave prêjudice. Une fois l'état de siège proclamé, ilest | et Henri des Pays-Bas et suivigide sa Cour „est antrêe dans. la tous ont témoignó des sentiments de patriotisms,- coen haoleassf 
interdit à tous les habitants du district de sortir de leurs habi- | salle où elle fut regue avee cbs-témaignages een spect. at de de franche cordialité, qui arrtaraient toutes tes personnes gren 
tations, après le coucher et avant le lever du soleil. Tontein- | vénération q'inspire son’ auguste prósence: Iinmédiatement sistaient à ce banquet. es 
ks raction à cette défense peut être punie par nne déportation de après, Mlle Rachel a para. ved 
Enden, avec un mandat du mhagistrat, il est permis 
SALE Bieraduire par la foreo dans toüterniaison où: 
it S Hidubbes spiritueuses, et d'arrêter tous Geurt gti 
A ie tveraient à des heures prohibées, et qui, pour Ld Sal tid 
de lear présence, enco 


henenscl 


JN wdn ett La Re te emibatodtion. a ui Îp artenadt à U. 
‚ „Kelmprassion produite aur oet auiditoire d'dliee, "sbar Gt | 5. Kite qe verspert In ariens oppertagma &N 
peur apprèciek 1’ inmense talent 3 la tragédienne, se maäïnifes- MMA re lon ken, EE regerend 
ait preikersdonep religieux ave AL an" éootait, de CV Wiek b 65 Mvldaf et P. Weiland. 


dl Jequê Î €. p AR p by e e En 
-Îrémisdeifents idiadmiration, et: ‘enkhayssiasme, qì spat ‚ple Ne bes enibarcátion à six avirons, appartenant á 'M. EP. 



















k urraient aussi la déportation. __… [êloguents que les brayants spplatadissementsi dn tbôâ BÉ an, | ëy Smith, qa a gagné la prime, était muntéé per 48. 
La-diseussion sur la seconde ‘ecture da bil de protection poür |" Beas-irotre chnimòro: de demaib pemgiddj dof Aan BON dhr Dutihl, H. Catslaat,” Aijke 
KIrlande, appelé bill de coórcition, a commencé dans la cham- | scènés Poéitöos pat WIte RäcHöls B vatoonan l seite zomede! | g jn oJ tide 8 kW. van Houten. … gn 
al des’coinmunes , le 8-de ce mois. Sir William Sommerville; |__Aprós la scène äs la, tragedij, d7 Aöramerger wetondelendhn Nou âvons, dans notre Mikadro’ de Inn de $ ie 
SEpaté irlandais, a présenté l'amendement d’ajournement à 6 ut qui ont érpêchó. Uallnrinistration An Thöätré- À 


soirée, S. en bs. de) rd | aotifs 
ns L'événeient de la séaheea été un discours prononcé | tiste, et lui a exprimé dans lest wos’ les plas Nattours Zaat | Francais de nous fB P Gtdastott de voirsur notre 4 Mille 
‚Par ord George Bentinck 5 chef du parti protectionniste, qui a | satisfaction et admiration que Tui inspiraït an ansi beau th; Rachel. D-pêtait dit qu’aucane deraarde n'avait été adressda, 
„rtténient déclaré que les membres‘de son parti, décidés à | lent. Un riche bracelet, ornè des pierres les plus precieuses, & | airectement ou indirectertént, paf Mile Rachel «.t en son nam, à 


rie bättre le-cabinét sur tous les points, voteraient contrela | été remis à Álle Rachel au nom de la Reine. en 1 HA @Äministratión du Tihéâtre- Royal, et qu'il était dans les con- 
fi vendûces qu'aa préalable une pareille démarcle eût‘&tö faita 


.N se Ms 
eik ES 
auprès de \'intendance des théâtres-royaur, 








jade lecture du bill. Cette décision rend la défaite du cabi- ‚Dès queS. M. suivie des Princes ses filset de sa Cour, „ent 
’, Tet inévitable et le rejet du bill entraînera la retraite de sir Ro- quitté la salle, le publie qui Îui,& són tour, avait besoin d'etpitig | 
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| puiser au service de monarchies ingrates et divjsées entre elles. ; gatent leurs canons et commencêrent biëntdt À onvrie leur Pes: PAgimem- 
Bientôt, du reste, il fut rappel, dans la, Méditerranée oà les. affaires | non contraint de les longer à demi-portée dé pistolet,devait êlfe èriblë edton 
| prenaient un: tour assez menagaat pour inquiéter la Grande-Bretagne. La |, toute apparenee ; mais presque tous les bòälets passèrent au-dessus de Tú: ; 
Corse, donnée à PAngleterre par uo parti, menagait de lui êtrq enlcvée par | car les Frangais, qui avaient relevé leurs éaúons, calculagt sor anc distan- 
si La ré- | ce beaucoup pisserande, ne Songèrent pàk à les poiriter sur nouveatx frais. 
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OA SPE BEHO eee Arie en d 
cohen BÂMTEE DE NELSON 
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le parti rival, qui prenait chaque jour plus de consìstance et d'unité 
















zn Ne Ee, pu hae, Aaen de zal zoch, mr et et en da er rte ef es ten darrière de dh j cossèrenit de porten, fl 
… DVAPEÈS SES DipBchrisis teer. ; ESPONDANCE. «| puter aux Anglais empire des rúers, et la flotte formidable qu’ellé venait | vira de bord sans Iiscontinuer un romierit son feu, ct manceuvranit, dit Wi 
f be Uli gee ee 0 105 nr ET AA ted : he Bestenblee dans’ la éditerranée avait 0 ‚de chercher Pésèâdre an- { son. avec eutat depstinde quë s'il cùt évolué paisibleeij st EAA 
boe ORS hek Aak VT vitis (mit : ‚ glaise, dont l’amiral Hotham, successeur de lorc ‚Hood, était vent piendre le Il vit alors gele Sa -Culotte, qüì avait porté avec Îá, ĳf is - 
den Rak ETE RG A oer oare neee __-f-commanderaent. IJ avait quatorze vaissgaus de ligne, sans compter ua vâis-. „Beans men „étajt arrivé Soig, le, ved dp riagg de elke tie oek £C- 
OE DE, en, neos of aeau-de 7À appartenant à la maring napalitainc; mais Je, cadré de sés [ede melon bd band khan deel garde 
akan itn EEn ":éqoipages n’était qu'à maoitié rempli, et il pe jeg que Ween be haine ele: End blikte, ek : éR s Pp hat- 
wk enen Ie heise de lv, commme-après oolle dh Bastia, se balistias ek | àbord,:tandis quis ee ennemis étaiahs, an pombre de 1,906, Il aTla iméas. } 66, dn zetraite ; lonnen pd dan PT ante” ach, seite de Wrék-près 
en tutent à peu près muets sur Ìá part que Nelson avait eue au succbs | moins au-devant du combat: et-tol:ghajt Je prestige attaché à notre supt- | le vent, et ouvrìt sür lè väidgear ängtais ùn feu gee lä distance rendit’ sáns 
Ee opétations : són nom ne fut pas même porté sur la liste des hlessés. On | riorité maritime, que la flotte frangaise, après avoir manceuvré tent un jaar P effet. Ce qu'il y eut de iflervéilleux dans cette a 


Dr 200: pds ackuser lord Hood qui transmit au gouvernement le journal. 

5 idd ter par-Nolson, journal dont la lecture pouvait faire apprécier. ce 

EN avaient été les travaar du jeune capitaine, Néanmoins il n'obtint aucun 
iede satisfaction, aucune marque de reconnaissance. Il.ne faút pas s’é- 


en vuc de.nos vaisseaur, se,laissa donpér;ehasse. Le (a ira, de 84 canons, 
‘avait perdu son grand mât ct soepetit banier. La frégate PIncanstante 
vint canonner Île navire désempáré, mass € le regut elle-même tant de 
vo hoálets; qu'elle fat obligée.de reenler; hientät après une frégate frangaise 
ee onder, dans une lettre à sòn frère, qwil en marque quelgae dépit. - Ja prit á la remorque le Gakra. et de.Sans-culotte, do 120 canons. ainsì qác 
aber p LEE Ceut dix jours, lui dit-il, soit à la mer, soit à lacôte „je me bats | Je Jean Barrae, de 74, se tinrent à.portée de canon-de son avant. L'Apb- 
8 Avec l'ennemi } J'ai eu trois engagements contre les navires ; deux contre | 


aire assc vive, c'est 
U Agamemnon, dont les voiles ct le gréement étaierit baehés, qui zeelt 
sieurs boulets dans son bois et quelqyes-uins, sous la ligne Pogih, mout ce- 
pen act gp sept homimes Mesées, B &ú, au contrair dl dix 

d ig 4 Ld ’ ha 






hommes dans ce À c journé C, \ En redes sì maltraït é, , je. 
puit suivante, il ne put red pisserhibn pertoguet. hik 
‚Au point da, jour, fe \dbdimatd niatin, les deux flottes se’ tronvaient 
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memuon n'en avangait pas moins pour Vattaquor, séparé par plusieurs | séparées par. le vent AS pto: le Qa ira ct le Censeur, de 74, qui 
Sla bete don ‘vaissehu'; quatre alfaires.de chaloupe ; j'ai prisdeux villa-  milles des autres vaisseaux de ligne. Lorsqu'il fut à portée du Qs ira, co- | le remorqüuait à tú milfe ct deïmi des autres vaisscaus frangais. Tl fat fédala 
brie touzo bâtiments. Je. né-eonnais personne qui ait fait davantage, 


Tui-ci fit feu de ses canons d'arrière, et si. Juste, qge pasun boulet ne fut 
perdu: Les màts de P Agamemnon wegrent toute la bordée, Nelson avait 
: eu d'abord le projet de ne point Lâcher la sienne avant d'avoir à bout por- 
tant le navire ennemi qu'il vonlait enfiler de son feu, mais, voyant qu”il 
ne pouvait compter sur aucun secours et quc Agamemnon, si ses miâts ve- 


qw’on essayerpit de Tes chaper , et comine ennemi essayäit de venie Á leur 
aide, un nouvel engagement cut lieu. L'4 @rmeranon ze trouva duf ptlses 
avec son antagoniste de la veille, et cette fois, il était placé entre deux féux. 
Le Qa ira ct le Censeúr rent une magnifique résistanee, le prèller perdit 
près de trois cents hommes, qu'il faut ajoùter aas cent dix túês la veille; 


Bes de mon eomrmsaadast on chef-o'ont jamais manqué , Dieu merci !_ 

thé mon anique récompense ; et ce qui m’a le plus mortifië en- 

Br trte, pour des affaircs:ot mon sang avait coulé, j'ai va pleuvoie- 
a (ons str des gens qui étaient- au : lit pendant que je me battaïs. | 








Stice' ne m’arpas été vendue, mats;-soyez:teanquille, je me Fe- | naient à lui mangser, serait à l'instant même conpédu reste dé la fotte, il | Îe second, trois cent cinquante. Tous deux ch fin de com te amenéreat Ter 
iè garette.» … ENNE ke __f modifia son plan primitif. Arrivé à cent verges de la poupe ennemie, il fit | pavillon,ct le lieùtenant Andrews, de PAgtinemnon, fers de à tje die 
fi ots ne semblent-ils pas une seconde vue de sa renommée | mettre la barre à tribord, embroqiller et faster la paille-en-cul et les antres que Nelson avail failli épouser à Saint-Omer, hissa lai-mênie Jef bouléurs 
' EET eee te reede. «4 … | voïles arrière; puis, qaand le vaisscam fut surson abattée, il envoya :sa. | ánglaises à bord des deux prises. Les aùûtres vaisseâax enpetis € éjpent mal 
p aveu de ses habitants, était incorporée. à l'empire bri- berdée tont entière; Immédiatement,apròs on. dressp les vergues de. Par- | condi € } mais 


f ts, et Nelson voulait absolument qu”on leur’ dondat 1 äfaike 
Vamital Hotham, content de sa mmatinde „he voulfht pâs afb pike 
« Nöus avons fit notre devoir ; ditl à Neisoti.'de. fou gueúz capitaine 
n'étaït pas de cet avis: — « Sur úùze ‘voiles, nohâ'ek aarlons pris Ks S'é- 


b venaït de lui donner une constitution avalogue, à colle du -rière, on plaga le gouvertail à babard et-on laissa porter de nouveau vers 
true Nelson fut envoyé à Gênes avée des ‘dépêches pour. Pennemi ; cette manceavre fut, vópétée. pendant deux heures un qubrt 
dondtaire des 20ais avaient pris possession de:la baie de Vado sur le | san 


De É ; Á € | sans que Nelson se laissât placer un seul instant sons les feux de côté du 
vante, Pinvasion gj <t ACisön, averti par là, próvoyait, pour l'année gui- 













jas en aurions p 
M- | Gätra : quant à zes èanone d'aerldge, qn-ne- les mancuvrait plas avec an- | eria-t-il, que sì nous Thidpióigs belánp Geliápper la onziërig. qtiand Al, est huïgaine- 
Ùl rogardait so de Piaalie. A ce moment, avec beaucoup d'autres Anglais, | tant de froidearet de peéeisión, etrlegrs beulen passaient presque toujours: | miënt possible de latterddre, né cforrais pas àyoir fait mon devoir. » Et 
an er ans Pays comme dupe de l'alliance européenne, ct il désirait la | de havantau navircanglais. Gepondent les voiles du (a sra pendaient en | eest à propos ir rees d'Hôthaos qovil han Jours.aprèg ceo 
Pax — uee pag @YBntageuse — qui dispensât la'Grande-Bretagne de sé. haillens, sán.mât d'artimen,’ son Perroquet de fougue, sa vergue sèche, | lignes caraëtéristigaes ; — & Je vondrais êtgeamiràl” éf ‘commandae fa 
f RE ENE | avaient été aatportées roais la foégate quì le remarquait enfilait. es étais ch.| Aotte anglaise; eri bien peu de temps j'anrais beaucoup fait, ou je me se- 
Voir le Journal de La Haye & hier. : eontinuait À le viror. Les deux a Taisgeaur francais, eat curs, effa- | räis perla: Má nature he- se prête pis tax lentenrs, ant dori-triebuite je 






vid, dans uned: ttre adressée au Handelsblad de ce jour, 
‚ at éontinire, qu'il a blen-fait des-propositions àl'ad- 
ation du ‘théâtre, mais qu'elles n'ont pas été ac- 
Ene kredie En ne =n ka mey zee pmen A ern . wan 
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inistrafion dù Théâtre-Royal nous adresse la réponse 
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Br 
ie Ia dettig FÁativempent 4 Mile Kachel et signée 
zg Î erdäm, et insèrée dans le Handelsblad, DN 
u-® ze il importe A badministration que le public reste bien convaincu 
"Jqu’iln*y-a pas en mauvais vouloir de sa part, je me bornerai à raconter 
Jes faits tels qu'ils se sont passós, sans en altérer la moindte circonstance. 
SLE AH dérniek; j'oùs Phohneuide teodvoir-une visite de M. David, qui se 
plalguit à mof -que: deus mois âuparavant il s'était présenté chez Vintendant 
“de tbéötre „etrwàson-grand, étonpefment il n'avait pu être regu; je-lui fis 
observer que si, n'étaif, pour parler affaire, il lui restait la chance d'écrire; maig 
qu'à Vépogue où ál s’était présenté , Vintendant, sous le coup d'un malheur 
‘de familie, ge,pewvaitrecevair personne, IJ me parut satisfait de cette explica- 
van +, 98, fufplors veulement et pour Ja première fois qu’il me parla de Mile 


zel; À ‚me, dit qW’ayant terminé zes représentations à Amsterdam ‚il 


M. David, directeur du théâtre 


ze rendait à Parts, et qu”il ragnesarr de warranger.avec Mille Rachel pour dix |- 


EEF EAN EN Ne 
rek enlätlonie, paisque. la célèbre tragédienne se trouvait libre par le gain 


Ei proces quê Íui avait inten'é un H. Chotàrd , ze diaant directeur dü théâtre 
Mkmaierdiadd. Tee Ee mept eisten neet ne 


_T Hrhe deraaúda s'il 6’ aurait pas moyen d'obtenir dènx représeutations èur 
Te théltre de La Haye,les jours oùil n'y a pas de représentation; je-lai répondis 
RAS jé -arDydis la oose très-difficile;sl non inppossthle, cat cela se trouvait jus- 
test pendant Js débots:frangais zt-hallandais: de plus, que Fon devait faire 
destrópavations:Á In saMe. Après quehqaer mbts ze. politesse, ilme quitta, 
start peur Paris. se ede en 
-bdid $heon setonravec Mlle Rachel, je le vis gone fois.ap théâtre où il avait de- 
piendé à mg parler; jl ne fut aucugement question de faire jouer Mile Rachel 
sy le théâtre de,La Hayes-bien plus il me traga son itinéraire pour les dig re- 
présentations qu’ihs’était engagéà faire-donner à Mle RÁchel. An 

Voilà où se bornèrent mes relations avec Mr. David, et certainement si à no- 
tog demnière, entreue il m'avait fait nne demande, je me serais empreesé d'en 
REEN „Viptendant du théâtre qui aupait ep à statuer s'il y 


gone igeanced 
ayait Gey de Î'a sah, 


„nv builler, maasigur, accueillit tes quelques lignes qui ni sopt que Veipres- 
be: Ce ad B Tt Î Bee od dr gen TEE S 
sion de la vériek, leenen 
Reterver, ete.” OR RE 
ME Baken © 


…… Kahazenfg jnfn 1845. ne 
5 ie B. Picaav, 


… : Régisseur du Thôdtrs-Rogul-F: rangais 


„…_} 

A EEE 
TEE) Irie 3 Cederen 
noka Gazette de Sildvie mandequeles-écelésiastiqnes faits pri- 
sonhievsà F' occasiorde la procession qui s'était rendue de Cra- 
euwe à Podgorze, ec-qui btaient dêtenes à Wadowice ef # Bronn, 
ontiété sansportég dans lá'ndit du 26-5427 à Cracovie. Parmi 
duk sóruin ve le vienire-Solarski de Bobrik, le même qui a tenn 
rúneratfarutiopaù.peuple à | óglise de Ste-Miirie. Daris'Ja'mati- 
npedu 24 onixamrené ici 52 iùsurgós de: Cravovie, qet avaient 
‘té déteausáà Gosel  «- : ke 

“On gert d'Áneône, 27 mai: 


… Ona publié à Civita Y, 













"Les 2let dn, il ys en chip. houvelles arrêstations, entr’autres 
acheree ders. cagpeanr, 1.0’ gergont-imajor; ces derniers 
ayaient AlP_gagnes popr répandre parmi leurs camarades des 
„Apndarggensypbatponnaigeg. — 5 

‚ L'Epoque dërhent dujóurd'hui Ja nouvelle donnée parle 
‚Progrésdu Pas-de-Calais, que Île général Montholon, détenu 
'& Ham, ‘aùraït &lé graêïe. OE 


EEK AAN j BAREN 
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OREL ENE es 
… Afntres d'Amdrique et 
BSCHIIEDERRE ENBRE L! 5 TAES-URIS: BT LE MEXIQGE, — NOUVELLES. }! ; 
haten ve DELKPLATS.. B re 
ls paarsbot à voiles:L' Yorkshire apporté des nouvelles de 
e Nawerkork-.jusgn pu 18 mai. Diaprès ces nouvelles les troupes 

amèêricaines auraient subi up second échec sur la frontière du 
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déle 14 à la place de 


EE: 
Tm 
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Famiral ‘Hotham, ou 
món triogiphe ‚ u’ bien je 


5 sûr que si j'avais command 
2D dre Piaget lire ût iludus 
p gerais, mis dans les plas damnés embarras. > 

See prompt gl fut, lë goimbat du #4 ávait pour un temps préservé 
la Corse ; mâts Varrivée à foulon de 8ix vaisscäux de ligne, de deus Irégates 
„et de deur cutters, efvovés de Brest, rendit aux Frangûë ger là Méditerra- 
de une súpêriorité de forces qút pouväit gravement conipromettre l'arme- 
‚ ment anglais Sur eétté mer, Én gênéral Padministration de lord’ Châtham, 
“dans d'étroitë$ ct ruineuses vuês d'économie, avait hontcusement négligé 
ë: he Ps rs ee EN « lm à FS n 
„Pofre Hotte, e était allé porter Fuï-mêmie à 





| lès réclamàtions üe lord Hood 
“Pardirauté n'cürent qu'un médiocre elft, Après la seconide'arrivéd d'un: 
‚Aaviré gapolitaiù qui rejoignit F'amirál Hotharn, les escadres” conbinées de’ 
tfaples et d'Angleterre ne comptaient engóre qhè seize voïles ; or, Te'brait’ 
cggepait que les Frap, 
























veer es ais allaient à Ja mer ävèe dix-huit à vingt bâ' iments. 

ses conitiond, ult aal. dont 16 plbalt pref po dire dichten 
re ople, enk BAE Et MBJ Dö ane 

v üt, hé ê. é vals El : 4 eis U Et £ dit de EO ij Pp ij Ì ; iider les 
NaatrtRieis oteuper tes côtés de Hi Sardine: Lorsque enfin; dps bien [ 





‚5 fi Ee 
Ha n, 


ij 5 Ber in ian 5 : 
altes; We „encöré hédontent, se plaignant èn des terrics : 


PS] Painiral Man arriva d'Angleterre avec une escädrilfe éé ten. 

ES epa faire en nous envoyánt seulement cinq vaisscaur de 

‚HR ar til wapoed fe: y/ ind cimorerdres eentide lés as se. kh 
no 3 eren zé : 











en 4: 3tag ze . k DN 
> sembleni, ct, DONS. 08 Dous apereevons guère, icì qú'on ait rien changé aux | 
„„anciënis büregax de Väfniraog ‚Ils deyraient pourtarit savoir que la moitié_ 
‚qe zetourner en Angleterre, ct il y à longtämps 

En en} dà.nousarriver.» © 
Heleon Adsleait depuis Jqngtemps, mais. 
fnaüvaise humeúr, qu'avait en- 


dé nos navires aurait be 
‘qpe leurs, misérables renfd 
dn U istinctión personuëliegs 
peil esait Â pie atlendre, viat 6 
grie ún inj bete zefoa di Bare 
amste par fé capitainede !’ Aga 
en Corse, cammte soldat, de terre. OR HÉ Boda 
mana. Ge Roüvcâu grade l'appela presque Alie ij: 
‘ spe prio ja le désigna paar Comina der 
„&decord avec’ armée aùstro-sarde, chasser, les 





Ônderriant une indem- 
Hi Ne 








É. 








5: Fabers faite périls, et hof’ säns-Ijvrer oá ha 
U devant beeiipel Ies huit frégaten qì läj £ 
jonk: Glaes, le vit arriver aväg Jie, € 
 dipdee 15 ocus qui devait interrom rejfoütes le ii 


range it lea plaers occupées gar les tj 


uijngue moyé k 
Eg B dE ge 1, En-revanche. 







tetes ses pommunications, il 


Yeuitftsalme perhhettre de relever arvelagps trije qui sè hont glissées dags. 































Mexique, Un detachement de 20 Texiens, en „marehe pour re- 
joindre le géméral Taylôr, atidit ctésurpris pgrdes forces mexi- 
caines supérieures en nombreet aurait été taillé en pièces; le 


É : É ent et hui i a j . 
eaten anar geerde ded TEBsse de bätiikiente, A exception du-Rattler, qui est, eroyons-neus, muni # 


venus à se sauver et à arriver au camp du général américain. La 
situation de celui-gi était glenn très-critique ; ayant perdu 






‘Blattendait, d'un frätant à Faptre, à être de 


spective, $ re d dude P 
dont Barmée, grossie paf un vendart cojsidératge, 


les Mex igafn 
s’ elovat so 
plinées et remplies d'ardeur, 

L'enrôlement des volontaires àta Neuvelle-Orléans marchait 
fort mal. Les citoyens de la Louisiane montraient fort peu d'em- 
pressement à prendre les armes et lesautorités ont dû recourir 

và Tt conscription pour lever un corps detroupestel quel. On 
ajoute que des volontaires qat s’ étaient:enrôlés ont déserté au 
moment où ils devaient semettre en marche pour se rendre sur 





le théâtre des hostitités. Le bruit courait à Washington, à la date 


desdernières nouvelles, que le ministre anglais, M, Pakenham, 
avait protesté contre la déclaration de guerre des Etats-Unis au 
Mexiqu”. ak 
“On a recu également par Londres des nouvelles de Monte- 

 videojusqu’au 20 avril. M, Turner et M. Chevalier ont été en- 

 vöyés en Europe par les ministres de France et d'Angleterre, 
avee des dépörches.: dans lesguelles las deux: ministrep.demanr 
dent, dit-on, à leurs gouyernements respectifs des troupes de 
debarquement pour pousser les opérations contre Rosas. Kivera 
est. arrivé le 2 à Montevideo, où sa présence a excitó une sorte de 
révolution. Les dêtails donnés par les extraits de journaux sur 
cet événement sont fort confus et ne permettent guêre de jager 
la portée de ce nouvel incident. 

La loi martiale a été proclamée à Montevideo. Rivera a été 
dépouillé. de son titre de représentant du Paragaay ; les troupes 
se “ont prononcées pour lui, malgré l'intervention de l'arnirdf 
Lainé, qui a en vain cherché à apaiser la révolie. Ref 


L'arrivée de Rivera à Montevideo pourrait compliguer là 


situâtion des affaires de fa Platá, car on sait que l'antipathie.de 


question de rótablir Rivera comme présidentà Mantevideo. 
L&s nouvelles ‘du cap: de Bonne-Espérance vont jusqu'au 15 


| avril. A cette date les opérations militaires contre les Cafres 
n'avaient pasencore commencé; mais les troupes étaient réunies 


sur la frontière et n'attendaient que l'arrivée du lieutenant góu- 
verneur pour entrer en campagne. de 


| Marine anglaise. ha 
L'Angleterre s'accupe aptivement de resoudre la grande 


question de savoir quelle serait, dans l'avenir, la puissance et 


l'utilité respective de la marine à votles et de la marine à va- 


eur : elle vient d’'armer une escadre composée de vaisseaut et. fi Betere 
errors à vapeur de la plas forte dimension, âl'dffet à'g. | Portée de tous; faire on sorte que les citoyens pussent se vouch à Vexorcick 
…_ _{ protver comparativement, à la mer, sous toutes les àtlures et: 
„| par tous lés tem 


ps, la marche, la manceuvre et les qualités 
dela espdeenyde bâfin pep 





res- 











à Cork, des nouvelles du debut de s: 
quelques données significatives, 

Les procès-verbaux de ses essais et de ses évolntions sont 
cohsignés tout au tong dans les journaax anglais. Voici:com- 
raent s'exprime le Times àce sujet: EER in 

« Naus pablions aujourd'hui, dans une autre partie de notre journal, des 
tableaax indiquant la marche respective des divers bâtiments de lescadre 
d’évolutien,.et.neug constatons aveg un vif plaisir que Îes résultats obtenus 
forment le plus heureux conträste dvée les lentes et difficiles manosuvres 
de Pannée dernière. Cetté fois, la disposition. même de la droisière, la na- 


ture des évolutions, les progrès évidents des équipages, donnent un xif ins 


térêt aux onseigncments qui en découlent. eed E 
“pLa violente tempête, qui a régné dans la Manche aussitôt après le dé. 
part de Vesélidre de Spithead, a mis obstacle ‘á l'un des principaûx ohjóts 
de la croistère, qui était d'ossasfer la amircbe des grands: steamers sous voir 
les et de mettre'en pratique quelques’ nouvelles combinaigons de tactique 
navale, résultant de la réunion en escadre des steamers ‘de guerre de pre- 





lui dans le cas où il saisirait injustement un vaisseau neutre. Si ce vaïsscau 
était chargé d'objets périssables, — de blés par exemple, — et-qu'ematton 
dant Ia décision de Pämirauté, ils vinssent à se gâter „les propiiétairës fon 
dés à lesréclarmer plastard avatent une action directe eountré le capitaiao dp 
Verreur était la cause de ce dommage inutile. Que st Pon procédait antr. 
ment, si l'on faisait opérer provisoirèment, décharger la eargaïson; payer L 
fret et rélâcher Ie navire,l’agent eínployé pour toutes tes opévátions:pouvait 
faire Fanqueroute, ct dans ce cás, fe capitaine était encoré respensablë. 
Nelson, qui savait par expêricuceoù cette responsabilité pouvaït mener,;deé- 
midaië” qúe agent britannique sc chargeât lúi-même d'ädmimstrèr Ios 
“prises póu le eht du‘gouvernethent * « Songez, disait-il, que j’agis non- 
“seulement sans bes ordes demon supérieur hiérarchique, mais, à'quolques 
‘égards, coriträiremcht à ses tdécs ; qu veste, je ferai ee qui cst bien, ce que 
je jugerai utile pour le service du foï et da pays. Le courage piss ez 
up officier qui commande au dehoft, edt gusttessentiel que le courage mi-' 


„ 
…. 


EN 


Ktaré. E n Be WS en NE -r i ke 
Aucun des deux nefaisait faute' Nelson, et «ón ineroyable activité ge 

pliaït sans effort à des travaus poùf 1ësqdels®l-ne'senrblait” nullement. pré- 

‚ paré. Ainsi, presque avengle ct wéerivant qutavee la plus grande-peine, il 


AN 
’ : 


| sobtenatt le poïdt d'une correspendättiew qì eeigenit de dit-à-pimgt! dettrps 


par, fóur ; aïnsì entore, at lieu de commander seut sar le pont de som vais- 


scan, il avait à eomliiner toutes ses raantbuvrès avéo ua vrouw générab.autgis- 


lien (le général de Vins), dont des -lentcars. galoulées le desespéraïent: 


ave uhe lenteur qui passe toute idée, êt J'insagt 


ue Pemporeur à 


_enéore' ca beau subside. ‘(quant atx généraux aldemards, la-guerrd ést- pour 
eux an comnierec et la pat Ies ruine ; il ne faat:done pas. espéser-qo’ils- 


‚privée, fl se oönduisait: Paptès les priniélpes qe les ‘dirigente Mést:à dui 
Jöuera:au plus fin; eest à qui dupera kes datres; et Ja: cause comntune, ée- 


et faux:fuayants. Il'est clait Â mes yeux qú’il ne veot-point „quitter! sa pasi- 
tion aétuiëlte, ct qu”il cherche à rejcter sur la flatte anglaiso, ur les Sardes, 
“gur tout lë monde, Parortérnent de sá catnpagme eontre Nice, but apparent 
detoûs ses efforts. ° „4 Ee 

_ Äyant dun côté 'à Intter contre Ja mauvaise fot autrichienne, de 
, han ere 


Arai waar bami; pour no paso zebnter dan tel serie, de 


OU hommes de troupes qu'on dit fort “bier dîsci- + 


: / ‘espêr: 5:ddute le: raxhen jp: is fa E 
‚Rosas pour le rivál de sun protégé Oribe a étá la première cause ti en en rend peten seed f 
de ta guerre,.et Rasassera plus que japaais intraitable, s'il est | q paavrons 










Aen 


“Parrries, les 











« Cette armée, disait-il en paflant ‘des treupès- antrichiennes, manceuvirc : | 


ui 
nous dunnons 4 mrllione sterl. paran,a qüelgue ch vie de ze pbiat! ke : 


tiennent beaucoup à terminer Jä guetre. En somme; dx politique des cours 
est Eelleinent égoïste ét Îâche, kb en homme sert déshonort dij.danáJa vie : 


Paatro.. 
es:de Sne en bitte aux récrimi-:: 
Aes: êl:despropós:dEKbEré; dormatent asile taux. tordaires | 
W Afleictsïent lerisise decriep bien haut contee Nelson, le-‘mal:” 






mnière classe, avce des vaisseaux de ligne. Mais cette cause accidentelle Sf 
bien qu’ayant empêché Pexéeution de ce projet, a servi à prauwts d'une Bj 
manière évidente la grande infériorité de nos meilleurs steamers, \'égard% 
des vaisseaux de ligne en mer, et les inconvénients attachés à toutecelte. # 


d'un propulseur de Wooderoft et s'est distingué en maintes circonstances, à 


% 


en en : … - _…J sous voiles, comme avee l'aide de la vapeur, tous les grands steamer sont ú 
trouvait sar le pint desmanguer. | sei 4 : ee Pe Br wl El 


mids ke petitg armée, fort démorálisée Pre dla per | 


f de la flottc. Le Terrible ct le Cyclope, 

Je premipr clap de verst, ont thé obligés ‘de relâcher à Plymouth, pour, £ 
vredes réparfitidns idiëpensiles ; le Retribution, ke moins ava-! 5 
rs a 88 forcé rk fl Pegcadòë le 47 mai ; le Gladrator est la scale fté- £ 
gîte & vapeur qaïiäit tenuavce lá Hoetille, et lorsqu'elle Pa rejointe, ónlui # 
a fait le signal d'enlever les aubes de secs roues. Le Devastation était en- 
voyé en mission spéciale, de telle sorte qúe ta-erofsière, en-cequi touche:les’ £ 
bâtiments à vapcur;a complétement manqué. Toutefois, cet éehec, par Ini- 4 
même, est des plus instructifs. "& 

»Nous n’avons jamais cherché à diminuer l’importance des bâtimentsà 
vapeur comme auxiliaires d'une flotte , surtout pour les opérations qui se # 
font près de terre ou dans les rivières „ ote. Mais il est évidentque de & 
grands bateaux à vapeur, construits suivant le système actuel , sont com- 
parativement sans utilité en mer. Sì, par exemple, cette escadre avait 
regu l'ordre de se porter rapidement sur la côte de l’Amérique pour y faire 
une démonstration hostile , ou bien sì elle avait dâ poursuivre sans relâche 
une escadré ennemie , comme nos marins ont. souvent en à Île faire avec 
une persévérance égale à leur énergie , la présence des steamers l'aurait 
empèêchée d'aecomplir sa mission. Elle l’'eût retardée , et-probablement „ 
si Pescadre avait continué sa route , les bateaux à vapeur lai auraicat été 
coraplétement. inutiles sur la fin du voyage , faute de charhon, IIfautce- & 
pendant ezcepter de éttte bat fg, Pij 
Rattler ; Pexpérience est tout-à-faft * gf 
veau mode de propulsion aux bâtiments à vapeur. Mais généralement par- 
lant, ces premiers essais ont démontré que l'utilité pratique des petits bas, 
teaux à vapeur était bien supérieyre à celle Bes steamers de première clas- 
se, et il cn est résulté quc ni les‘mis ; ni lés aûtres n'ont, pour tenir la 
haute mer, les qualités indisponsables qué pessèdent les vaisseauz de ligne. 
sous voiles. ». en Er en Ein ln TR 






He embarrassants pouÈde rêëté 
de pou 
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‘ Affmires de:Suisse, 
_ On se plaint dans 1ë éamtokt 6 Blirad, naasten | 
Vaud, ’de'lá misère, du mariquê-d'adeige, du imaridue d'argent 


et la misère s'introduisent dans un canton qui possede. de st. 
grands éléments de prospóéritó. La Gazette de Thoune répond 
à ces questions par un article intitulé : Les Souwrces-de la pau- 
vrètd, ke 
La pauvreté, dit-clle, a évidemment augmenté dans notre canton dcpéis À 
gee le gouvernement qui va nous quitter‚a suivi dans sa conduite une mas 
‘che qui inspiraît depuis longtemps de sérieuses inqwiétudes à tous les homa- 
‘mes sensés ct.à tous les administrateurs des communes ayant À cur J'in, 
térét de leurs corporations. Les causes principales de'l’état de dêtresse ‘où 3 
se trouvent plusieurs parties de notre pays sont les su’ vantes: a) Le légid- / 
lation a tellement dégénéré depuis quinze ans qu'elle ost-devenue uae 
‘èrade calamité publigue. Une république devrait cheroher ug élément de 
prospérité dans une législation simple, peu compliquée, facile à saisur, à | 











‚de leur vacation, sans en être déteurnés par P'étude'et'l’observation-d*urst ; 
fnasse de décrets, d'ordonnances ct de lois, sans avoir: besoin de sacrifigr 4 
leur temps, lrar argent, le bien-être de leur famille à la rapacité d'ane lé- 
gien d'éprivagsters, d'ggents de droit, d'avocats, ou de fonctionnaires avi-. 

danstout le pays su là mag- 4 


jerre dans tou's Tes esprits té trouble et la confusion, sar la lenteur avec 
laquelle les affaires judiciaires sont forcément conduites, sur cet étalage 
formes qui étouffent la justice ; c'est là lPopinion bien afrêtée du pays, opt- 
nion qui pourrait bien se traduire en ordres du peuple hart eh nod- 
velle cónstitutior rië met bon ordre à' ces intolérabfes'abus. — 't 7! "a 
b) Les avocats.ont exploité le vaste ‘champ que eetfe législation leur af- 
frait, comme des gens dont le seul but semble être le gain. ou la. fortyne; 
aussi leur nombre s'est-il accra dans la proportion da champ que d’absur- 
des loid dffréft leur déploràble HERVE fa Goncthrende in er esb résnl- 
te a' dotiné naissance à cette” multitude dosoi-disant euestions de dedit 
qui sont la eanséquence nécassaire de la dégénération de la. noble. profes- 
sion d'avocats et au mogen.desquels l'homme pauvre est ruiné par £ pro- - 
cès ineidents, et ’honnête homme poussé à bout par un adversaire proéts 
sifsaidé d'un avocát malhoninête. B 19 
…_« Là bangue tantonale cst devenue l'occasion d'une rage de: spienlations 
gui fournit aux notaires l'occasion de se procurer de beaux émoluments ;au : 
lieu d'être un bienfait pour tous, la banque est devenue un monopole pour 
quelques-uns. ie ee SOON Pp Te 
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BORED Er ONT  flotha Dd 
uitta bientôt,apcès le egmmaudensip zepen t à sir Hyde Parker la direc- 8 
don provisoire ded Bokt: Tk plus dindéêssion ‘encoré, et ne & 
voulut jamais-permetiëbà Nelson-d'aller détruire, dans le port.d’Alassio ; 
un énorme, copvpi.d’approvisiongements et. de chaloupes canonnières , saus Gj 
lesquels les Ffehgaïs; selon tonte apparenee, n'auraieët pil, quelques jours; 
après, attaquer l'armée autrichienne. Nelson avait prévu cette attagac ; ilá 
Vaurait paralysée,du moins en pastie, s:il avait, eu, à,ga dispogitiug les vais- f 
scaux que ces opérations réclamaient. Au contraire, grâce Á són inactivité4 
forcée, les Autrichiens furent.battus de la manière la plus honteuse. La; 
présence de Nelson à Gênes ne leur procura qu’un avantage, celui d'assurer 
leur retraite par le col de la Boechetta. Racontant cette déroute, il continue 
en ces termes : 
‘» Le munitionnaire dh nävire, qui setrouvait.à Vado, eest ganwé awec les 
‘Autrichtens; dix-huit millps: durant, tont d'umetnaite.Les-hompies: ans 
affBigtets.bans ddhdats,des fe Wsenasocomes. : Am dine „dem plus; 
: vietix offieters son miagjamaisrwardéfeabe dessi Hontense, C'est ainsi qu’a, fini 
ma campagtiei Nous-pquvons nóus vanter d'avoir mous-mâmes fondé, la,,ré-j 
: pubkiqde ir gend ride légèreté da oette natipn frigoled 
mie luiveussent pas permis. d'átablir en face d'ennemis plus fermes st.pluss 
unis. deihitis des Braneais : coyalisteg ou.répahlicains, ja. Ies. eonfonde dan 
afie: exsordjion edmmune : À quelgiies.&gards,-cependant, jeorpiaquc cesf 
“derriers valent- mieux. ER Ee 
Otter restriction, plus remarquahle-ehes Nelson. que chez tout autre gf 
„était due à:une circonstanec partieulière. Un. lieuterant. dt deus midshipá 
ment de? Agamemnon, faits. prisonniiers à Vado, avaientgerit â leur'capitaii 
que les trotpes frangaises se compesaient-de jeues gens dont le ‚plus viculj 
n'avait pas vingt-quatre ans, ot-pafmi desqucls:on en oomplait heapcouf 
tion encore parvenusà’âge. virid 3 quc tous-úbaient à peine vètua., ct. 
vöyahtees ortfindts dégucnillés, dont. Péq aipggesde sachuloupeaurait hatte 
plas-d’un cent, il n'eût jamais pu prévoir la défaite de l'avmée antrighien® 
' he, C'était là ur téimoignage peu snspiect dri faveur des soldags de, Sghérer 1 
ui venaient, par leur victoire à Piétra, de prendre toute la côte, gúsmise.vf 
depnie Savona jesqu’à Voltri, et cvupaient ainsi toute. edmrmunioatión did 
oat riek baten paper et Ja: fôtte anglaise. ki fut an, . 
sultat de plus elair de: cette g de 1795, dontile reste, aps papra CRJ 
hos&ilités-insi edet das de Schérer, las frsicvag en SO 4 
 viarerit, he delaot atriott de súbsrstauces Peropêchèrent de mette d Pros 
Ba belle victoige… - nn tr et DN 
RO rr Ann ik de 5 beet rural TAN ad in 


bon mame 













A eme en 


le sjed des patentes acréé un nombre inlini d'auberges, de taver- 
nes, di, at aide pintes ; les conséquenees de cette augmentation se 
U 


Ì_ font sake hé mäniëre 4 Pusage' des boissons spifitutuses a nota- 









| Eb, TEur introdaction dans le ‘Gantbt -stest dccrue en pro- 


porto ; sans douté les droits d'entrée se sofit ékrés-ert”proportioù égile ; 


eest Ïeò-que vent le gouvernement, mais c'est ej a ne -devrait, pas 
lair. Les inconvénients de Pezistenèe de nombreux distillateurs patentes 


SOME PE inoïns dents. a | 


ne 2 k 
L'augmentation‘iouútiké de notre dtat ntilitaire 


à côté. da contingent. 


fédéral obligatoire, inpdst-atirbitugens des dépenses de: ps et d'argent 
entiéréraêgt Smit s. Bi aitdebvachkden utiloiaux.êuls grán ee 


res, est une véritable injustice. Latoilashpiden poidstet mesures a éù sur la 
classe päuvbe tne: facheuse influemee,.A cbs rauses on peut joindre encore 
ler dêfwragnd’ convenable.dans les mesares prises pour l’assis- 
tance des pauvres, Et voilà comment il arrive que malgré la richesse des 
raoyens que Fog eni de lá'embattreda pauwmeté s’accroît dans ce can- 
ton d'année en année, de telté sorte que dix ans encore passés sous un pa- 
reil régime, et Pon verra disparaître ‘cette classe mitoyenne, pour faire 
place à un état de choses qui ‘üie;gqmpreadra plas que deux classes d'hom- 
mes, aristocratie de largent d'än’câtá, ot de l'autre les prolétaires qui lui 
seront soumis. En: af 
Bd AOUDNT  edf K 
Les pleins-pguvoirs accordés au conseil-d'’état du canton de 
Vaud, Po qui eongerne. p affaires ecclésiastiques, l'in- 
pruting ab blg e, les actes de Í état-civil et les assemblées re- 
KEER IES, „le grand-Gonseil vient, 
RO zel ste grande majoritó, d'approuver l'usage 
deld État en a fait, et de les prolonger jusqu'à la fin 
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après. deux jaurs 








il eât-&66 plus honorable de s'y dé 
Touté Ja disenssion annonce, d'ai 







Gi Am en vpn 

er.dés à présent. 
d on lleurs, un. progrès.: la li- 
berté religieùse à été bien dèfenduê par sés ‘amis, ‘èt dans les 
discours de plusieurs de ceux gui ont voté, il ya six mois, les 


pleins-pouvoirs emplogés-á ler détraire, on a pn remarquer un 


mone degolt pourtoppression exorcóe sous leur empire. 
u 


elgùes grateursant cependant pris à tâche d'encourager la 


Wiprilact daïns’sa Tutte coritre Îe taéthodisme. M. Eytel ne veut 

ee Ae on la bentienae par des articles de loî, de peur de répri- 
mer TEST, a-t-il dis, ‚l'êlan d'indignation qu: remue le coeur de 
tout KbrlhÖtö’honamse. M: Druey, à quion avait rappelé ses plai- 
doyers de;1831-an-faveur de la liberté religieuse, ne les a pas 
dösas, égils êst séulement écrié : « Peut-on sensément re- 
* Prge ler Eur jeune homme de seize:ans ce qu'il a pu dire à 
» qeAtre ah? Messteirs, l'homme est progressif! » Ce sont là de 
Set audddes-qhi, quánd les choses en, Sent HenHes Á ansgertain 
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point, he ooùtnt plus aucune 
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ortd gol ie 
“Wadrid, 5 juin. 


är dengouvernoment auraìt envoyé des in- 


get” IER toidie de la Victoire, de Pex-régent Espar- 
RE, Mortsel. B'ilen faut croire des bruits qui ne paráïs- 
sent pas s&hs consistance, agissant à Londres comme s'il était 
encore régent installé à Madrid, Espartero aurait, dans ces der- 
niers temps, disposé en faveur de réfugiès éspagnols, de divers 
Ccommandements. Heureusement le gouvernement ne redoute 
ées; il a l'eeil sur les intrigues : Il compte sur le 
\air des cabinetsde Pariset de Londr pour déjouer 
Mats; hek fompte en première ligiësar le bon. esprit 
aid Bleef - Hr da Ak NE HRe : 5. « 
Bt probâble-que la route dy Portugal est derol LE Nsb 
SOUTMps emcofe aujourd'hui sans mtouvelles de Lisbonne ss «12 
at Psulte des dernières correspondances de Portagat, veilen 
e Sri} 







Pêvo t 


‚ piéme kotinaire contre le gouvernerfent. rêeemment 
Custituêe ; “@ 


Wtrbels Fides “Aut woyaume se sont ralliées à cette 


: Forganisation de son cabinet ; elle de- 


le, Ale a pemaódé à 
ik CoA Pbehthenddes- oortòs eonstitutionnelles, ]’armement 






Geta gldepdEroiale et la liberté de da. presse sans aucune res- | 
trictig ERE quo le gónóral Chaves-n'a pás voulu récon- 
nafkeg 6 . Lies affaires se eofttpliduptit ek tugal. 

otd 


Ce Nouvelles de Belgique.’ 
2 La diseussion a été 
belge, sur le projet de loi relatif aux sucres. M. Malou a exposé 
d'abord les avantages du projet de loi actuel sur la loi de 1843. 
ge ptojet de loi, a-t-il dit, donne une égale garantie aux deux 
ee ustries du sucre oe rotoge les intérêts dutrésor, M, le niinis- 
gf Cit entêhiate Gt enifre de 12,58 qu'il avait primitive- 
ies dâris sort Prejétde laf our le rendement, pourrait être 
abaissé à 69 et Jeiguce centikihés. Bep k 
at gr Af 28 Mii R Vieesde la loisde 1843 et ceux 
ae Projeten“distelssioni propbls de'porter le dhiffrede 65 à 66 et 
klaver progressivement dga à 72, au far et à mesare des 
pre Td ib one Ùdë Priad'se fúdant sir lea 
'e provisoite qu'il oroyait-s ede, 

Bn eme nauvent, TAN 
Aemeonteepdt. C° A DE | 
nee s'est terminée par un discoursde M. Eloy de Bur- 
De fri vivenient réclamé une protection enfaveur d'une 
trie indigèna guis! pxercesur des produits indigènes. Avant 

erken te qui porte surdes produits étrangers , 
ur; iriger sa sollieitude vers celle qui acti- 
bet'peuf apporter de la prospêrité à 1’ agri+ 

At gn ede : : 
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du système d 


LEE ORR. 











8 oh Tdfate 

paul Hätiond 
der od 
den E 
ida cehlrdle da projet dè luisur l'enseignement moyen 
fie nfardj pour prendte cónimunication des procès- 
AES trails sgetions représentées par MM. Rogier, Fleussu 
qui avgient désiró que les amendements.de M. de 
it se Voici ce que nous avons 



















Bt Soumis, à leur examen. ci C 
5 qì ‘b'eët passd ddht cette sbance. Il rósulte des 
kus, dot tes troïs rapporteurs ant donné lectur e,que 


Bnt d’aocerd sur. les. paints suivants,:… 8 
) &k dans: Ee cas V'athánét de la prayigce serait établi 
Ere „> An ed 


zi N a jk H 3 Hache ut 
8 fe plus de:15,000 habitants il serzit fotepdit'k Pa 
le de conclare pour.le collége uâc cbnéntion’'ay 
8 ek. en d 1% ot 


autórités dommahales dans la gestion des athé - 
jportfonnde à l'allocátion que la ville alloucra”à 
EAN IN BEK enn 


var 







chiffre beaucoup plus élevé l'évaluätion du produit des doùa- 
‚nes, La,prospórité du commeree, le développement continu de 
Yindustrie, donnent à cet égard de flatteuses espêrances. Mais 
’pour rester dans les limites d'une prudente appréciation, M: 
Gonlburú; croit. dev, 
‘ckiffres. des 16, 300: 
A C'est poutqu 
‚ ble des recef 
ti Quapt aux 


des!“ Londres et à Paris afin de neutraliser | Ent de, 1845, les droits sur des articles eoïipposant tte ‘briatiche | 


| bir. stafl. & 


ink kMadrid, qu'a Coimbre il s'est installé une junte sd: | 


ouverte à la chambre des reprösentants 


“éouronné ses or Ë 
“Slickêsartrx-róooltés-abondantes quí se sont sncoódé depuis 1842; 
 Óin'd ditkussi que le ministère próúädent avait an les embarras 


Nett devraiont poterdîrs si elles Ie-dépirenty ensed- 
peut prèvoir;le moment gù la coiapen 


ed enn 

Finances de KAngleterre. 
OE Htpeer. Ki 
„E(Sutteet fin. — Vòir notre n° d’hier.) 

Naus exposerons maintenant les bases des évaluations don-- 
nées par Ml, Goulburn sur les divers articles du revenu. 

L'expêrience des dernières années et les principes de la po- 

litige financière ont prouvé au chanceliër de l'échìquier que 
le produit probable, d'une contribution indirecte ne ‚peut être 
‘bvaluá d'après la mêthode qui se burnerait à soustraire du pro- 
duit précêdemment obtenu, la valeuf des réductions que l'on 
ferait subir aux droits quì assurent cette contribution. Á la di- 
minution des droits de douanes et des accises correspond na- 
turellement un. accroissement de la consommatioa des objets 
imposés, Mais jusqa'à quel degré, constaté expérimentalement; 
le revenu ast-il obéi à cette force d’ élasticité qui tendait à le 
relever, à mesure qu'on le dègageait de la compression des 
droits ? G'est-là ee dont M,Goulburn aessayé de se rendre comp: 
te. Ses calculs lui ont démontré que la réduction, dans des li- 
mites dêterminées d'un droit indirect, n'opère que la diminu- 
tion des deux cinquièmes du montant du produit du droit rédait, 
Si, par exemple, avant la réduction, un droit produisait 5, on 
peut supposer qu'après la réduction il produira 3. Or, on a ré- 
duit le produit des droits de douanes, au commencemeut de 
l'exercice, d'une valeur présumée de 1,041,000; donc, ‘d'après 
le principe exposé par le chancelier de I'échiquier, le trêsor ne 
percevra dans l'année courante que les trois cinquièmes de cette 
somme, ou 824,600 liv,st,  \C Ste 

‚Le produit des douanes ayant été dans le dernier exercice de 
19,700,000 livres sterling en nombres ronds, si l'on'en deduit 


Jes deux .cinqúièmes de la valeur des réductionis opérées, soit 
400,000 liv, st, aussi en nombres ronds, on arrivera à cette con- 


ciusion que le revenu des douanes, 
aura produit 19,300,000 liv. st. 

Cependant, tel n'est pas le dernier mot du châncelier de l'é- 
chiquier; les rapports qu'il a regus des officiers des doudnes dans 
les différents. ports. du, royaume, les renseignemeüts venus dè 
Yètrauger sur le mouvemegt gommercial qui sè pröpate, Tán- 
torité des j‚ersonnes les plus versées dans tes matières finanéë- 
res et économiques autoriseraient M. Goulburn à pórter à un 


à la fiù de l'exercice attuel, 







in n’'augmentét qne de 200,000 liv. st. le 
Hv. sl, aigiel ges calculs l'ont conduit. 

ha Hv. st, ‘Ie produit proba- 

eroice 1846-1847: 

ent à f&dhitaù conTdenee- 






WEEET dane 
ey le gouverne 
de, reveng. Arnen sur la verrerië et les ventes à lencart) 
pourang va: 
d'une valeur de 100,000 liv, sterl. à ce qu'il aurait eté si’ les 
droits étaient restés au même taux. De ce côté encore, il y atout 
lieu d'espérer un accroisseient assez considerable da revenu; 
mais, persêverant dans la voie qu'il s'est tracée, M. Goulburn 
n'augiente le chiffre da revenu 
100,600 liy, sterl. RE 
‚hes: timbres ont produit dans le dernier exercice 7,660,000 

pand nt le ehanceliër del ae ue porte en 
rargtte, pour Fexetcice courant que 7,400,/000 liv. ‘sterl. C'est 
une ge eeen s En vgrention de la recette, de ‘ce 
chefdgit.gtre parti lie ement attribuéé äT'é 
nombreuses compaani ï she kn de fer eh 1845, òf 
lation -sur‚Jes chemins de, fer a beaucóup perdu'de He 
dans. ces derniers temps. Nous eroyons iiallé a°bntreeg 
geelgues dais sar le alg def KEIN lln 
revenu. AE A te R 
Au résumé, les recettes de l'exercice stélèveront d'après les prévistöns 
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de M. Goulburn et en nombres ronds à 51,650,000 liv. st. 
Les dépenses pour les services 
publics s’élèveront à 20,198,000 liv. st. 
Celles de Ta dette publique à 30,675,000 
Ë Soitentoutà … *-. 50,874,000 
L'excédant sera par conséquent de 776,000 


Cet exposé de la situation financière ost de nature à faire ap- 
précier la justesse de la conception grande et hardie de sir Ro- 
‘bert Peel. Il justifie ces paroles prononcées le 10 mai 1842, par 
Yiftastre homme d'Etat: «Je döclare, disait-il alors, que les 
impòts ont été portòs dans oe pars jusqu'à leurextrême limite.» 
Cette conviction bien-arrêtée, il n'y avait qe'un moyenide ren-: 
dre de l'élasticité au: rèvena public. G'était de réduire les 


“droits. Sir Robert Peel a largement usé de:ce moyen, mais. avec 


une-prudenee qui ne's'est pas:ddémentie et le plus bean succès a 
ses elforts. On; a fait hoanetr d'une grande part du 


dBTa guerre de Ta'Chine, de la rébellinn du Canada et de \'ex- 
pédition de la Syrie, tandis que toyfgs ces.difficultés se sont na- 
turellement aplanies pendant le osuws de la présente administra. 
tion IÌ faut avonerjen effet, que sieRobert Peel a été aidó par la 
fortuné, mais d’ ordinaire la fortuneue prête son. secours qu'aux 
hoûrres-habiles. Ea période comprise entre 1833 et 1836 a été 
remarquable:par l‘abondanee des récoltes en Angleterre, et ce- 


pendaût, bien que la situation financière fût assez favorable, le 
‘pays étaît loin de jouir de la prospêrité dont il éprouve mainte- 
‘nant les effets. En:1836, on voyait peindrele dèficit ; en 1846, 


‘on entre dans la voie qui eonduit-aux excédants de recettes. … B 
Il est vrai qu'une nouvelle-taxea êté imposée, et. qu'il doit 


‘être, dit-on, dans les prévisions de str Robert.Peel de maintenir 
cette charge; mais s'il est. vrai que le revenu ait augmenté en 
raison de la diminution des droits, que, malgré les réductions 


opérées, l'élasticité da revenu ait fait remonter les regettes au 

joint que laccroissement de ealles-ci ne soit plus quc. de 

2,582,686 liv. st., en, dessous de la taxe sur la proprióté, on, 

ngkion serg $tablie, et où, 

par conséquent, on pourrait supprimer cette taxe, pour he lá ret 

produïre qúë dads des birdanstbrukt graves qhi eme figeraient le 
retour. or 





terme. Ses premières tentatives étâient accefpagnóes des ména- 


geïnënts-les plùs marqhós pburle maintiendee vioilles den: 









| merits et sur Besóerstiertide becomte:,: 


ur de 1,135,000 liv. sterl, et néanmoins le pro- | 
duit des accises. pour le dernier exereice n'a été inférieur que 


de l'année dernière que de 





à l'établisbetnent de | 
Ia epócu- | 

óf, eetivite | 
Wh | - Des le lendemain: de la 








fait avant de l’écrirg,régátuik qu'il ótait sans espoir, quid ap 
(contre 


‚ Les röformes. de, sir Robert Pgel ne sont‚pas arrivées à leur. 


tions dont l'ensemble compose le système colonial ; plus tard il 
s'est montré moins ardent à la défense de ce systèine ;en 1845 
et ceîte année il-a commencé à l'ébtander. H nes'nrpêters poiat 
lä, selon toute apparénce, et ún tiouveätl ber sor les sucres, au-- 
noncé par le chancelier de l'échiqnier, fournira sans doute à 
sir Robert Peel F' occasion. dé voimplkiersap rolden én propó-. 
sant d’amener graduellement à un traitement égal le sqore des’ 
colonies et celuidel'étrdnger. … tte Aon En sere 
Quoi qu'il en soit, te succès de Ì' épreùve:hardie duesir-Ro- 
bert Peel a tentée ayec un® si grände supèrioritó: de Funlfères,” 
une si profonde intelligenee des intérêts de son pays, ef up‚oon, 
rage que rien ù'a fait défaillir, est constaté par l'oxpóvience et. 
ne pourfa due se consolider. En 


padre HENS 8 


korsten On ie 
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meme 








„Nouvelles et fatts divers. 

Les employés des douanes et accises à Galoppe ont fait;la 10 
une saisie assez importante. Des individus, porteurs sur le eerps,: 
d'une certaine quantité de dentelles et de franges en söie, out 
été arrêtés dans l'allée du château de Neubourg. On ne sait pâs: 
encore par quelle partie de la frontière ces personnes sont en- 
trées dans le pays avec ces marchandises de luxe; mais, de leurs; 


déclarations, il semble résulter qu'elles nesont que commis- 
sionnaires dans cette fraude. Een 


— On écrit de Rotterdam, 7.jnin : en Erin HEE 
„Un crime horrible vientadtôëre- coramis, dans. nes. enyivons. jn babitant 
de cette ville se trouvait ayaút-hier sóir. hors-dé Ja ville, lorsqu'il oepeontre 
cinq à six hommes qui eatrent en conversation, avec. lui ph Ep Rear va 
sil sait nager. Sur sa réponse négative ils lui persuadent qu'il ‚n’ya rien, 
de plus facile ct engagent, vu la grande chaleur, à l'essayer. k’bomme 
saute dans l'eau ; mais au lieu de lu porter secours, les six individus s'em-, 
parent de Pargent qu'il avait eur lui, enviran-20 fl, dont âls Je saygient, 
muni, on ne sait comment, Urieenfant de dix ans à peu près, qui.se.brop valt 
sur le théâtre dukserime:et qu'ils ont Egalement sollicité de voulpir se bat-r 
gner, a fait connaître à la police les circonstanees que uoug,ncaons da 
: Jusqu'à présént on nla pas cneore trouvé le cadavrc. 
— On écrit de Parme, 24 niai: te : 
En vertu d'un rescrit èn date da 23 de ce mois, S. M. notre daguste sbh: 
veraine vient d'ordonner que tous les individus arrêtés pár suite des troú- 
bles des 24 et 25 février seront remis en liberté, si Feút ärreiftatior ù'a pas 
été provoquée par d'autres motifs. 11 ne sera donné audtïné Suit aux euchod- 
tes, ct toute mesure au sajet de ces désordres devra dessei, sous reservetoer 
tefois de la protection que pdufra de Ér tiert exiger iger tes réolaimátions das tiers: 


— La Gazette dee Thibunaur cuntjent des détails ear ies ‘däénices mes; 


5 vr en; 
« Bepiuis le momeatdersa bonderbaation,: Lecomte avait conservé le calme 
et Pimpassibilité dant Skavdit fait prettve aux débats, Il semblait que cet hom- 
me, dot l'indormptable orgueil s'étaifai énergiguement róvélé, dans les prin; 
gipalep circonstances de sa vie, et Pavaif enfin poussé à.un exgcrable atteniat, 
wehudiÂt.j éviter (ant.À la fois les apparences de la faiblesse et de Ta forfanterie, 


età copserver une vips erk lindah AN 

Rênfetmê prestque éohátarrioënt dans'ss'ekhiule, If partagdaït sl ters: ent 
tré la lecture “de Tú Bie’ ot Aes Btrötiens du réspectasle sundltikr de le zet 
son, M. l'abbé Grivel. Cen tel Sr nk 


Avant-hier, dans la soirée, il avait témoignó ledésir de voir sa: steur, qui ha- 
bite Paris, où elle vit dans une condition des plus modestes. Cet(eeatvevae fut 
autorisée ; hier, sa sceur fut introduite près de lui et ils eurent, en présence du 
directeur de la prison, un assez long entretien. 

On se rappelle que dûrant les débats, une seule fois on put rentarquer sur 
les traits de Lecomte Pempreinte d'ur-mouvéertpht d'émotion et de sensibiliké : 
ce fut lorsque sen défenseur-douna lecture de la lettrega'il berraiksur les 
derniers moments de sa-mêre. Pe bee ri ed dal 

Pour la première fois dans la prison, les mêmes émotians tant Vagi- 
ter , lorsque sa malheureuse scaur , fondant en larmes, tui zappela È órreur de 
sa position et la honte qu'il avaït jetée sur sa famille, hek oe 
Ane ie départ de sa,sceur; toute ttace d'émotion araft diepaval Zedomte rp-” 
pit la Bible-qu’il dvdik qaiuuêe Lorp de somarrivée, et-dont ila fait depuis op 
moment son unique lecture: — snoatsh ef. j. el nek 

vondamnatida, Aben ote 


Brij ie ene En 








on nd peut pas ine faire yrâta.: of ‘he be Wits hân: Ge nits 
Jerais ost ihutile.. bela retarderaët :Poateutiori... Gêpeud 
M. Duvergier et de M; Fahbá Grivel: trèoaphècent -Kesomte , 
et ilrédigea de sa main woe supplignedaus-laqueke il. déposg les: plus, viyes 
expressions de repentir. SE 
Samedi, M. Duvergier se rendit lui-même à Neuilly et le roi lui accorda iù- 
médiatement une audience qui s'est prolongée pendant plus d'uné kieure. A 
Vissue de cette kudience, le roi fit mander M. te chancelier et M. Frank-Carré 
rapporteur de la commission d’instfuctión, et il fat décide que le conseil des 
ministrés s’assemhletait telendérmaii. i Plaster Ka A 
Dans les circonstunoes ordiaairés, M. le garde-des-staaur prépmrerseallezip- 
port présenté atú roi ster. les: demandes en; commutatien; mais, anai que, oefa- 
s’était fait déjà pour les préoádentsarrêts da amurt rendug par.Je, cpur, des paixs, 
le conseil des ministres tout entieravaif é{é appele à délibérer Sur la taan 
en grâc: de Lecomte, Le fapifiort, én plëdencede T'énorhikté di ete ebnctaait- 
à ce que la justice eût son libre cours. II paraît gae”óe nest :qa’dprés ine bou- 
he rédistanee quê lerapport dú conseil des ministres, qurdtaitumanime, 8 été 
opté. ren RER DENN in EE ON edt en 
Depuis l'envai de-sa demande en cormimutafina, 


OE EE 


Lecomte, comme, 









de ses-voont une prompi®. tion de 
sée le préoccuphit, ef c'ötait encorg U 
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ments d’amour-propre forcen et sautddsie MA Di PADD UE dit 
| têre. La mót sifrbehdtdnd Ja tiid rnber 

te próocdipiskt; d'étalt gie Ia natikje de de fe 

Grótait-lk lhtmfllatdon: toute b nori Se tErditast: Na pike: 

cessait de protester contre-tante'tamplieitd;et contre Tegoupcon, qu'il cqúsi- 


dérait commeiojurieux, d'un crime politique; … ‚45, „> 
Dans la soirée,d’hier , M. l'abbá Grivel était venp z 
Soit que cette visite , à une heure avancéé , lui parât & 


les pieuses exhprfations ‚du prêtre lui « 


pigeó pr ssentir qu'il'n’y'dvait 
plus pour lui df êdép 


re voir le condamnë. 
ordinaire , soït de 





sen 







fat u moment si Ala ARR ON’ Herveuse , et de ce hegdet: 
comte lui offrirent;en ze: 6 ata: yérre d'eau qu'il aacepta: WT) 
hlait s'êtreapgliqugà me trahir.apcun. désie, à ne manifester auepp 

hese 


puir à cónder ver  Lábijhte, dpfBe le départ de son conteksear 
af di be re Kmhiént chez tous les cendanlzés, au 
momeit où île ‘appreaneit: taent falal ‘est atrivé. Les gardiens! de Le- 
A k ze 
ment, contre son ordinaire; car ‚ dazamt laut le conrsdg sa détent hep 
Á hi add 
il fallait en qnolque, sonté que les personnes préposéosà ea gd zal 
an ses besoins et Bösent violence à sa sobrigté. 8 Een e Si Sn 
L’ordre d'exécution avait étédonná pour le matin‘à cinq heures. 
A H … Rámátra da q edi ‘ 












trouva endormi, ayant à côté de luî fe Bible ouverte renden Epe FE: 
brûlé toute la uit. « Ah! c'est vous, M. 1 abbé, dit. L „arraché au som 
meil par le bruit-qu’avait fait Ia pêtté ei ouvikob.Krbethikdl; je sats de qaoi 


Pi 


il s’agit. » Ilse leva aussitôt, passa un pantalon, et goouta avec recueillement 

les exhortations de son confedseur?: + vit : el eht Sn í 
A trois heures, M. le prooureur-gónérel qui déjà avait euau commencement - 

de la nuit un eutrêtied-svoe Lecomte st ond n’avaip pim depuis Fors quittéte pa- 

lais de la chambre dee pairs, vint de peuveau trouver le coudamné. 

A cinq heures lexécuteuret ses se présentèrent pour procáder aux der- 


niers préparatifs. Lecomte les a, subig gend piefdrer ure seule parole. 
“__Nous avons déjà rapporté les « ernlers instants du eondaroné. 
rd sn 4 E46 hd ht A E 


. "hae: en ed EDEN … ER ri: 
„== Neus avors emprgotá àpm Journal quelgaes détails relatiFs à Vinter,p 


e 4 é 8, de ee 5 « We : g % 
wention dE NG le pborprenpgintral Héber tauprèp du cégicitte 1 ects lo 


tee siïìvante, que Vimpartialité nons fait un devoir de reproduue : 
REN TE « Paris, le 9 juin 1846. 
j „fés renseignements qui vous ont été donnés sur la dernière nuit du con- 
damaé Leoom:e manquent d'eskctitudblénce qui me'concerne. … 
vde n'ai point passé ta nait au palais du Eaxembourg; je n’ai point eu de 
langs entreliens avec le condamné; je n'ai point cherché à obtenir de lui des 
ezplications autres que celles qu’i{-avait données des le premier moment de 
son crime, et qu'il avait réj.étées devant ses júges. … 
! 1e mie'sùis rendu vers teut heares du matin au Enxembourg „appelé par 
une lettre du directeur’ dela piison ‘qui detrafndait des instructions à l'occa- 
“ston du veen exprimé par Lecamte de voir une de ses soeurs qui loge dans un 
‚ des qùa:tiers les plus fréquentés de Paris. : 

»Âprès m’étre concerté avec M-l'anmônier, j'ai autotisé cette triste et der- 
mière entrevue, et prescrit les prócautions qu'elle nécessitait. 

»}ai quitté le kuxembourg-aussitòt qu'elle a.été terminée, et je regagnais 
ma demeure, lorsqu’on m'a rappelé de la part de M. l'aumônter, parce que le 
toudamné, sachant quê j'átais venu et quej’avais permis qu'on fit venir sa 
seeur, désirait me voir &t m'entretenir. 

»C'est alors seulement que j'ai accédé à cette demande expresse, au devant 
de Taquêlletarais fefasé d'aller. Introduit auprès de ce malheureuz, j’y suis 
resté;uw gúart-d’keure au plus, en présence du respectable ecclésiastique. Là, 
sans lui faire.ni questions ni objections{ce n’était pas le moment), j'ai entendu 
les dernières explitations qu'il voulait me donner. et je me suis retiré, en proie 


Bix peildhes” 


sémotions d'un pareìl moment. Ee 
“Voilà, fMmofrsieur, tont ce qui s'est passé; le reste, tout 'Îe. monde le com- 
premdfa;n'eût été ni dans mon caractère ni dans mes devoirs. 
A a A DN Hent. » 
== On éerit de Rome, au sujet dé la mort. du pape :…, 
-_« Nous voilà done spectatears d'un nouveau conelave ! quct en sera Pélu ? 
Gest la question du jour, comme vous Îe pensez bien. Chacun la résout à 
son gré ; éar il y a encore bien pen de conjectures raisonnables à hasarder. 
Les jésuites-déstrent voir arriver à la chaire de Fapôtze le cardinal Fransoni, 
préfet-de ta: propagande ;- mais ce prélat, d'ailteurs très respeetable , est 
trop ‘dévoué à. l'ordre. religieux qui aspireÂ ume domination exclusive et 
hfrt He- pour qufil-puisse:avofr-beaacoup. ‘de: chances de réussite. Le 
_ târdial Giovubi Soglio,-humme érudit et d'ar-câractère pacifique, serait, 
dien, dane une situation ineilleure.‚L’ Autriche ne lui serait probablement 
pas contraire’; il a 66 ans; il est né &:Casala-Valsenio (Etats-Rornains). 
Réservé in petto dans le consistoïire-du 13. février 1838, son élection fut 
publiée dans celui du 18 février 1839. Sein Me 
pLesdépêches de I'ambassade de France, parties le 28 mai de Rome, et 
eonfiées à un protonotaire apostolique frangais quicavait déployé à Rome 
so gêle bien ardent pour obtenir de l'avancement par Yinfluence des jé- 
amstep et par celle des partisans de l'Autriche, ont, été volécs sur la route 
de Fivita-Voechia, La négligence vraiment étrange dont „Te protonotaire 
gfait pgeuve,dans ‘cette circonstancc est, Te, sujet de mifle.commentaìtes. 
Kr Reest gi ainsigne beaucoup d'autrgs gersonnes, Eprouvait, dit-on, peu 
de syrapathie pour ce protonotaire, est aìnisi sottmis à une novelle ct désa- 
gréable épreuve. Tes dépêehes do Paris sont les scules qui aient été enle- 
vées; celles à adresse de Marseille ont été retrouvées sur la route : elles 
étatert dans le: sac. dezinit deM. le protonotaire. IÌ est‘certain que ce vol 
n'est point le résultat de la cupidité, ce quien fait jusqu'à ce moment un 
véritable miystère. A lavenirsl’ambassade de France aura sans doute un 
eourricf de confiance pour pórter ses dépêches. M.-Rassi.fils part cesoir en 
courrier ègtraordinaire, void de mier , if est porteur des dépêches de M. Pam- 
bassadeur, de France poúr le gonvermement frangaïs. Hes personnes le 
mieux à niëme d'apprécier Pétat des‘èsprits pensent ‘que l'on n'a rien à 
waindre, pour la tranquillité publique, même dans les légations, par suite 
dela mort du saint-père. les foudent. surtout cette opinion sar le salu- 
taire effet causé par la publication de M. le marquis d’Azeglio; cepen- 
dát le gouvernement pentical ema confisqué tous les ezemplaires qu'il 
'addeowverts » Ce Er cirubeieen ener ad Bled He En tn i 
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fozördonnéa par Jos antordés que. cas trois cada 
diens de 1’ Anórique du. Nord embanmés et adressés par un 

hosfofogiste enthousiaste à un professeu-d’anatomic de Londres , lequel 
avait HRBE de payer Tes Frio dat teänsport. 

“LE fa Gazette de Bieslau mande qu'on. vient de recevoir la nouvelle 
-qu'aéelató à Gattentag, ville de la Hante-Silésie prussienne, un terrible 
ineemdiè qui continuait d'ezercer ses ravages au départ du courrier, ct qui 

avait déjà consumé la plupart des maisons. 
_- Ôn mande de Neisse, 2 juin : ries 
_La,ngit dernièreentre minaitef 1 heure, le reste des Polonais ici déte- 

«ans, an nombre de diz, se sant. évadés avec. leurs dornestiques. Gomme les: 

Fenôtags: des.chambres du 2e étagede, ta caserne qui ont vuesur le rempart 


-Btaantfevindes:avee des barroankrdedfor très épais, on devait snpposer avec 







“Pälsohi qa'é@i he pouvait s'échepper de eeschambres, habitées par les -pri- 
„Sooniers, qu'en usant de movens violents ; aussi faisait-on tous les jours les 
Á ie td sévères. On aváit pour, cela, par sureroît de précaution , 
, glen lede derrière Ja caserne bad la placer devant la porte de 


„&elte-c1, west eottesciropnstance que les Polonais ont précisément mise à 
profit ; Bstont pärnenids-d briser les bargeaut des fenêtres, puisse sont lais- 
vés-glisser au:moyenrd'anstcorde fixée à l'un des barreaux. Une heureaprès 
„Pêvasion, le premier eómhrandant étaït.déjd sur les lieux: IL ne reste plus 
"Maarten tjne oft Polmmilstusurgés, quisont aa lazaret. 
sede chantier du viaduersnr la Burance, hed d'Ávienon, a Failli deve- 
— mit le théâter d'unerize sanglante. : B SdArig Line 
wis hes compagndas:magosis' et: tailleurs de. pieren sont divisés en deux 
sectes: les Loups et les Loups-Garouzr ou Dévorants. k ò 
27 Depuis an teïnps inrriëmdit,les Premiers ont;par lavonstruetion.de deux 
“édifices considérables, ad Egor, eest-à-dire qu'eut seuls possèdent le 


„doit d'y trávailler de leur étât” Dès q’an Dévorant s’approche de cette 
…sâlle, if est poúrchagsé comme upebête fanve. 
‚od Îeor tour, les, Derorans ont acquis Ävignon ct quelques villes du 
Midi, Des Loups ayant été appelés de Lyon pour être employés à la con- 
:sgntior-du viaduc, les Devorants onk vu:dans ce fait une usurpation sar 
Wie prindége, et, quatbant:P Hôtelede.Nille eb autres chantiers où.ils tra- 
illaient, js se sont fornaés, hedwkidt 2, bre ua oorps-d'armóe. qui, débou- 
1E eers sd kt ln Wid hterdihe vapide vers 
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3 ‘qu‘aussitót les directeurs des 


Piega approche fur-clle Sigúälée, qu | 
Ho Wleanèrent aux Loups de poser leurs outils, et. le conduisirent 


dare Jen niin dite de Padministration, óù, ig furent enfermés. 
À leem arviekeg hes: Bfooraats.brouvèrent done Leurs adversaires retran- 
ehés dans eerfohjann fdviaó; ok quelques gendarmes qui, placés en éclai- 
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BE móries espèces, il y aurait peu de - 
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mati, decon supplice, A. le procnceur-génêral adresse À co journal la let 










VL, qui diminaa encore davantáge la quantité d'argent pur eon-: France .… stan nourenit an eee ee 4 
tenae dans chaque piècedg monnaie. Îlen rêsulta que ta livre Nap "dmérds Ken id 
sterling anglaise, qui à étrangers’ échangeait contre 26schel- | Espagne . «your. dito | 3 
lings flamands, descendit à une valeur de 13 schellings, et en Passive ..…...…..... ä 
inême temps le prix des marchandises anglaises s'acerutdansla | Naples „ … „|Certificats Faloonet, .. … , 65 
dek : k es PayssBas. [Dette active. . ct. Ke O8 
même proportion. NS : RE ‚« Aen Dette active... . …4 wai ‚het Li 
. Sous le règne de Guillaume III, la monnaie d argent usèe | metgique «:s\bito.: … RAe A 
“par le frottement et-fraudgleusement roguée perdit une valeur | , - Banque, belge, sD-ath nrdhe z =d 
de plus de 25 pour cent, de manièr* que le change nominal en- | États-Unis „|obligags fanaue ens — =d 


‘pour cent quand on la cornparait à la monnaie d'or de France. | Métalliques , 5% f12. — Lots de fl, 500 „ 154 3. 
Par suite de l'amélioratioa. de la monnaie. anglaisele change | AetignsdelaBanque1589,  …  * er 


| altérations dans Ìa valeur intsinsèque de leur monnaie. Avant hi: 


fait à peu près autant d'árget edue la demi-cosronne anglai- 


1 entretiennent enserble des rélätions +: 

















Mlle BOUVARD , première chanteuse, remp lira le rôle de Valentia 


degré de valeur inégal, comparées à celles des autres pays, il en 
Mile EMMA CHEVALIER , première.dugazon, celui du page Ühbat.” 


résulte nécessairement qu’aucune transaction commerciale ne 
Poùr faciliter la représentation,M. DIGUET, baryton , à cousenti à jóëë® 
. Ee 







peut être convenablement conclue avant qu'on ait déterminé la 1 
valeur intrinsèque exacte des espöces qui doivent êtreemployses } Îe.rôle du. Comte de Nevers. 
‚au payement. Ge point serait ditficile, pour ne pas direimpossi- |. | En 
ble, à fixer, ‘s'il ù'existait pas uh type genéral de valeur avec f © Au 2° acte: Pas de Deuz , dansé par M. Collet, premier danseur & 
lequel les diverses monnaies puissent'être comparées; uiais f Fibre de ballet, et par Mlle Delbès , premièredanseuse noble. * … 
heureusement, l'or et argent à l'état de pûreté ont úne väteùr | : pd ed sen rd 4 ad Mesd. du corps de rr B 
à peu près égale dans le monde entier ‚de nránière- qü’on Kin ot Met in asen doble Collet , oee Delhès , Ira Má 
_ “teNu la longueur du spectacle on commencera à siz heures ot demise. 
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peut estimer le prix de ‘chaque objet en le’ comparänt: avec 
eux, Ainsi, deux pièces de inonnaie de pays différents, d'un 
poids égal ou. même inégaál, mais contenänt exactement la 
| même quantité d'or pur, sont partout au pair sous le rap- | 
port ‘de leur valeùf intfinsèqúê. La parité da change exis- 
te donc entre deux päys loïsqu'une ‘somme en:espòces, 
dans l'un des deux, est d'une vateur intrinsèque parfaitement 
identiqueavec la somme offerte par l'autre: c'est-à-dire 
qw'elle contient précisement le même poids d'or ou d'argent au 

même utre, Telle est Dn del égalité du change qui a „DUNE BELLE 

êté donnée en 1819 parle Bullión committee, ét pour tous les mi Aer qe 
calculs ordinairés, élie peutêtre regardée comme coniolët Elle ee) T A B L E A U Xx, 
repose cependant sur cette supposition que l'or et l'argent purs | dos éooles Flamande , Hollandaise et Francaise ; d'une partie d> 08 s 
sont toujours de la même'raleur, ou, cn d'sutres termes, que les d'Art et Antiqutés ; Meubles anciens „ dits de Boule; g 
dépenses pour les extraird ges miines sont égales dans toutes les.| reed Porcelaines de Sevres, de Saxe, de Chie 
| partiès du-mioade, ce qui únest pas strictemenit, vais Bitetonce:|, tout prov kde if Setha ane de dessins de Y'cole maderge: 
d'or, par exemple, dant leïprixest de 31, 17s. à la sortië dela f et qui seront vehdùs publi ent, p sSa e comtberce „16 Jy Tú 
mine d'où il est extrait, peut valpir, à Londres, 31. 17s. 10 1/2 4 dredi 19 et le Samedi 20 Juin 1846, à 11 heures du matin }'au domicile de 
d.; addition de 10 1/2 d. représentant la dépense du transport | M. HERIS, 40, rue Royale extérieure , à St-Josse-ten-Noode,, tez-Brozelley: 
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du métal de la mineen Angleterre. Ainsi, si lecoùt de la trans- PAR LE MINISTERE DE 7 k 


mission de 100 onces d'ur de Rio-Janciro en Angleterre est de Mm. SCHOETERS, Natdire à Bruzeéttes. 


5 pour cent, l'ór vaudra 5 pour cent de plusà Londres qu’à Rio- Lj _— Se 
Janeiro, et le change sera au pair entre les deux places seule- | _ 'esposition publigue aura lieu de 10 à 3 heures , le Mercredias 'À 
ment lorsqu'unelettre de change pour 105 onces de lingots, tld T8Juin1886. — 


payable à kio-Janeiro, sera soldée à Londres par 100 onces. 
Dans les pays, cependant, avec lesquels 1’ Angleterre fait les plus 
grandes affaires de change, tels que la France, la Holtande, etc., 
la différenceest si légère qu'elle ne doit pas être prise en con- 
sideration. A ne : 
Veiei maintenant la manière dont est réglé le:pair du change 
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entre Ï'Ángletefre et tou{e autre place. Unie ôgalò quantité | id active... 260597 [59 
d'espèces étrangères destinées à l'essaî et ui nombre égal d'es- tele dn re d [74 Joe 
‘pèces anglaïses sont soigriëuséntent pesbes en regard ; clles sont | ve Aide Hams mu laad 
alors fondues, ef le métal put obtena de chacune est pesé seul | _ " |Dito des Indes... dk ooi hd £ 
en face de l'antre. Si la ónnaie anglaise contient’ la plus |. Pays-Bas. . Syndicat EN BANE da ba tn 
grande guüantité de métal pur, on la dit meilleure, et onladit) - Re deb t ag en 
pire, stelle en renfermè une quantitè moindre que celle avee | Kot, dutao de Harlem... 5 | nd 70; 
laqaelle elle est comparée.Par ce moyen, les négociants sont ca- | Chemin de fer du Rhin ...4Ï 2 |Mt0s | 
pables de déterminer pgur.eux-mêmes la valeur exacte de | Act, du Chemin de fer Holland, | Ben 
ehaque cours étranger à chaque époque, et peuvent se tenir en { U: ride dd ha 1054 sn 
garde contre la depréciation de la monnaie qui a perdu une par- | * een a Graad Live ee EE hk Nn 
tie de son poids et est devenue légêre, ou qui a êté djminuée ou | musste.. . . Certificatsauditr. «GGH. | Á 
falsifiëe par un grand mêlanged’alliage. La premièredecescau- | Ditoinscriptions1831&1838 Bf — FF: 
ses dedépréciation peut êfre suffisamment prévenue, parce que femora 8 re en Pe 
les espdces tant estimêeg aú poids, une monnaie légère peut PT eeen en t 7 Dr) A 
Stag: mmmêdjatement décogverte et refusóe. Mais à diffórentes Dette diféréekParis ……. |: BE TL 

; EA EN 












àl ie 
pel procurer un nombre plas considérable d'espèces, ayant Ja 
même valenr nominale qu/auparavant, avec une même quantité 
d'or ou d'argent pur; et tantôt en faisant passer la monnaie 
courante à sa sortie de fabrique, pour une valeur nominale plus 
êlevée que sa valeur intrinsèque. 
L'effet de l'altération des monnaiesduroyaume fut ertrôme- 
ment sensible à l'époque. de Henri VILT et de:son suctesseut 
Edouard VE. Le premier de.ces souverains ayant déprêcié la va- 
leur de la monnaie en circulation par uu alliage”considérable; 
un pamphlet contemporain constate qúe « dès lors le dósordre 
commengaà s'introduire dans le prix de toutes les denrées et de 
toutes les marchandises. » Gedésordre fut augmenté par Edoua rd. ze 
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Coupons Acdoins ....., 

Obligattuns Goll. & Comp . 5 

Autriche . ./Jito métalliaues .,....5 

Dito.dito «as 8 

{France . « .|Inscriptions auGrandeLivre 3 
Pologne. . .'Actions 1836 ........ 

j EN, “(Empiraut à Londres 1838. 
Brésil. ... ja. id 4848 
Portugal. . Obligatious à Londres, … „3, | 

1 Bourse de Paris des 1 
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Cinq pour cent , „. 

























ate ARBergedeEondres des 9 Juin. 
‚8 %Cons 95 Zez-div. — 2} % Holl. 592, 
8%86 }. — Portug. 4%». — Russes 1094, 
Bourse de Vienne dus Juin. Á 

= Lots:de.250,, 122 sir ú 


tre l'Angleterre et la Hollande était de 25.pour cent contre 
Ängleterre, quand le change réel- était an pair. Avant la ré-. 
forme de la monnaie d'or anglaiseen 1774, la guinóe était tel- 
lement au-dessous de'son poids lógal, qu'efle perdait 2 ou 3 
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s'éleva arm pair. Dans le oonrs dés-quarante dernières années, | sm 
les divers gouvernements: dela Turquie ont.fait trois grandes |: ….j, 


„CHENINS,PE FER HOLLAND LIS ET RVA: 


at 2d} GREG HALE BREE) voer} AL a AUGER KN. 












que ces fraudes fussent piss, la piastre turque contg- 

EE 
se, et-dans leichange oft estimail huit piasires-ógales à une li- hr, 
vie sterling. Mais des altérations '@nt eu. pour eonsègrenge, 
une réduction de moitië dans la: quantité. d'argent. qui com- 
posait la piastre et une baisse de ceht pour cent dans le 
change, et les lettre: de change sur Londresont‚été achetóes 
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E Déport [Départ |: Arrieée || “Départ a ‚Dép 
ne bA'Havsj-or Haaren. | A.Ansrean, | n'Amgrein. f D'Úras 






































en Turquie au taux de seize piastres pout une livre sterling: | hb. wm. | h. wm. | h. ml h. ‘m. 
Nous citons un fait qui est déjà vienx-de date, mais qui fàit re 8 33 9 3 6 40 
voir distinctement l'eifet de la. dóprêciatien.de la. monnaie sur f-»"G: 45:|- 11° 17 | 1r A7 10 10 
le change nominal. S’iln'est pas tout, à fait Gertainqgue cette f 13:45 | 2 3 2.30. 4 35 
grande: fluctuation du change doive être-uniqnement attripuêe | 4 15 | 5 46| 6 161 8 — | ‚ 
à la déprêciätion de Ja monnaie, parce.que.la balance du com- 1 7 45 |. 9 17 O9 AL oe: 
mierce entre |’ Angleterre et la Turquié peat avoir ansgi, produit j mmm 
| guelque effet, il n'en est pas meina,vrai quel'exacte.coïnciden- f, … _Heyresde départ et driend ADE, 
ce de la baisse du change avec daconnaissange dela deprécia: |: __ par Utrecht ef Amsterdam, P 
tion des espèces, prouvequ'elle pracède presque entièrement TDérant 5 
j de cette cause, ot er(dasuitad demon) | D'ÄRNHEK. 
EE renten menne h. mi. |‘hi: m: | 
_-Aheâtre-Royal-Francais. Heden Bede 
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_M. ESTOR ; preniikie'hasse:, remplira le rôle de Marcel. 
M. PRILLEUX , première basse comique, remplira celmide St-Bris 
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